
AVANT- PKOl'OS

I/ii witiu'»' jonc maintenant un rôlt- préjxjndé-
runt <!ai 8 I(> nioiulo, et h*» ma^nulirpus décou-
vrîtes qui H«mt à son cndit lui aasurcnt, j\ bon
droit, notre reconnaissance et notre admiration,

l'oiirtant, que les temps sont chanpt'M, et
comme nous serions tentés de croire «pie les idées
ont subi la mouvante influence du fleuve rapide
qui entraîne les hommes et les choses I

Autrefois, qu'on me pardonne d'employer au
début une définition de la scolastique, le
mot science t-ignifiait simplement la connais-
sance do certaines conclusions obtenue.s des
premiers principes par voie de démonstra-
ti'.ns. (1) On l'appMquait de préférence à la

philosophie qui s'intitulait modestement la

reine ou la science des sciences.

La physique et les mathématiques n'étaient,

en quelque sorte, que des chapitres assez rr^s-

treints do la pliil')sophie réelle, qui daignait à
leine s'occuper des ôtres matériels considérés
sous le rapport de l'étendue et du nombre.

Mais la matière délaissée pendant des siècles
a pris, de nos jours, une éclatante revanche.

L'ci^prit humain qui l'avait tenue jusque-là
en médiocre estime, s'est reconcilié avec elle et

(1) St. Thomas .3, sent. Dist. 28 q. I art. 6.


